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Introduction

L’arrivée en PLC2 à l’IUFM est très vite synonyme de questionnement, de débat et de développement quant à la pédagogie en général. Très vite, en tant que stagiaires, nous nous trouvons confrontés aux problèmes de la pédagogie et davantage encore aux solutions que celle-ci peut apporter.

Comme tout jeune professeur, je me suis lancée dans mes cours en suivant du mieux possible les conseils de mes formateurs. En stage dans un collège de presque sept cents élèves, le collège Chateaubriand de Villeneuve-sur-Yonne, j’ai eu la charge des cours de technologie pour une classe de sixième, une classe de cinquième et deux classes de troisième. L’année scolaire débutait avec mes imperfections de débutante, mais j’avais la possibilité d’en discuter avec l’ensemble de l’équipe du collège, et en particulier avec les six autres professeurs de technologie.

Ainsi après la correction d’un exercice en sixième : « reconnaître la mise en forme d’un texte », je n’étais pas satisfaite des résultats. En effet, pour quelques élèves cet exercice semblait compris, pour d’autres ce n’était pas le cas. Reproduisant ce que j’avais vécu en tant qu’élève, j’avais donné un exercice, l’avais corrigé pour chaque élève et l’avais rendu à la séance suivante. Cette méthode n’avait pas produit les résultats que j’espérais. Effectivement, pour les élèves cet exercice pouvait paraître sans intérêt ; peut-être était-ce la raison pour laquelle ils n’avaient pas voulu ou su apprendre les éléments permettant de mettre en forme un texte.

Je me suis donc trouvée face à une interrogation : comment apprendre aux élèves à apprendre ? D’après le Petit Larousse illustré, apprendre c’est, pour l’élève, « acquérir la connaissance […] ». Pour le professeur, il s’agit de « faire acquérir la connaissance […] ; [de] communiquer un savoir, une information ».

L’apprentissage met donc en relation l’élève et le savoir à acquérir, avec l’aide du professeur.

[image: image2.wmf]
Comment donc aider les élèves dans leur apprentissage ? Cette question est d’autant plus intéressante qu’il s’agit du premier point du projet d’établissement du collège Chateaubriand, joint en annexe 1.

La recherche théorique qui suit m’a permis de mieux appréhender la formule « apprendre à apprendre », et de mieux comprendre les conceptions de l’apprenant. Par ailleurs elle m’a ouvert des pistes quant à la mise en place de l’expérimentation et de l’analyse que je pouvais en faire.

1. [image: image3.wmf]Répartition des élèves.
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Recherches théoriques

Les définitions du Petit Larousse m’ont permis d’avoir une approche du terme « apprendre », mais il convient d’approfondir ce concept. D’après le carnet pédagogique Apprendre une leçon, « détenteur de savoirs, certes, l’enseignant est bien plus un médiateur qui doit permettre à l’élève de s’approprier [des] connaissances. En classe, l’élève doit apprendre à apprendre ». Le rôle de l’enseignant est donc de donner à l’élève les moyens d’apprendre à apprendre.

1.1. « Apprendre à apprendre : illusion ou réalité ? »

D’après le carnet Apprendre à se documenter, « si l’une des finalités de l’école est de faire acquérir des connaissances, elle doit être aussi en mesure de donner à l’élève les moyens de le faire, c’est-à-dire qu’elle doit lui apporter une formation méthodologique lui permettant de prendre en charge son propre apprentissage. Elle doit aider l’élève à prendre conscience de ses propres procédures d’apprentissage, à les maîtriser et à les enrichir. C’est de cette formation que dépend la réussite, l’autonomie de l’élève. »

1.1.1. Les courants pédagogiques contemporains

D’après Sciences humaines numéro 12, le résumé de la réflexion pédagogique peut se lire à travers l’évolution du vocabulaire et aux courants de la psychologie.

 Jusqu’aux années 60

Les mots dominants sont « maître / élèves / instruction / programmes / instructions officielles » privilégiant le « processus enseigner ».

Le courant béhavioriste (behavior, comportement en anglais) est dominant dans la première moitié du XXe siècle. Il postule que l’apprentissage est une modification du comportement provoqué par les stimuli provenant de l’environnement.

F. Skinner (1904-1990) en tire les conclusions pédagogiques que nous pouvons schématiser par la mise en place de « renforcements positifs », c’est-à-dire d’encouragements en fonction des résultats obtenus.

Parallèlement, Jean Piaget (1896-1980) développe une théorie des stades de développement de l’enfant et de l’adolescent, fondée sur une conception de construction-acquisition des apprentissages.

 A partir des années 70-80

Les termes utilisés sont « enseignant / formation / éducation / enseignement ». Puis ce sont des termes issus de la psychologie qui entrent dans les mœurs : « cognition / apprenant / compétences / médiateur », privilégiant le « processus apprendre ».

La psychologie cognitive s’est développée dans les années 60, s’intéressant au fonctionnement du cerveau, à ses opérations mentales, aux processus de traitement de l’information. Elle se préoccupe des représentations. D’après Sciences humaines (page 6), apprendre consiste alors à transformer, à construire des structures à partir des savoirs et des conceptions antérieures ; il s’agit de modifier des représentations. Les savoirs seraient donc des représentations personnelles qui évoluent.

Pour l’enseignant, il s’agit donc d’aider l’apprenant à construire un nouveau système de représentation, avec des savoirs nouveaux. Il devient le médiateur entre le savoir scientifique et le savoir construit par l’apprenant. La difficulté, d’après J.P. Astolfi, vient du fait que dans la plupart des disciplines, ces représentations résistent fortement aux efforts d’enseignement. Il s’agit donc de mettre au cœur de l’activité scolaire ce que les élèves savent déjà. L’auteur évoque alors le « paradoxe pédagogique ».

Les méthodes correspondantes ont donné à l’enseignant le nouveau rôle de médiateur, qui poursuit la finalité d’autonomiser l’apprenant et qui doit prendre en compte l’inévitable résistance de l’apprenant.

s

Ainsi, il y a deux manières d’apprendre une leçon : celle en vue de l’obtention d’une bonne note au prochain devoir et celle qui permet à celui qui apprend d’espérer utiliser cette méthode dans d’autres circonstances.

Comment donc trouver la bonne méthode ? D’après Sciences humaines il semble que les méthodes d’éducation cognitive se caractérisent par ces principaux attributs :

· valorisation des processus plutôt que des connaissances,

· valorisation du rôle de l’enseignant-médiateur qui oriente l’activité mentale en adaptant le niveau de difficulté, en maintenant l’attention…

Mais existe-t-il des aides pour l’enseignant-médiateur ? 

1.1.2. L’émergence d’une formule « apprendre à apprendre »

 Le contexte

En 1970 un rapport de l’UNESCO indique que 40% des élèves auront un métier qui n’existe pas encore. L’inquiétude par rapport au caractère périssable des savoirs amène à repenser la pédagogie : pourquoi former à des savoirs caduques ? La priorité est alors donnée à la capacité d’apprentissage pour une adaptation à l’évolution des savoirs.

Une étude de Philippe Meirieu montre que le travail à la maison renforce les inégalités par rapport au travail en classe. Il faut donc éviter de donner du travail à la maison, du moins pour ce qui nécessite une appropriation. L’apprentissage doit donc se faire, autant que possible, en classe. Ceci prouve l’importance pour le professeur de mener une réflexion pédagogique.

Du fait de l’inflation des savoirs, de la multiplicité des connaissances, « apprendre à apprendre » peut être conçu comme la méthode d’entrer dans les savoirs.

Pour un travail interdisciplinaire efficace, il est fondamental de trouver un langage commun sur la méthodologie. D’où l’importance d’avoir une méthode commune à l’équipe pédagogique.

Une affirmation qui revient souvent est que certains élèves sont en échec parce qu’ils ne sont pas motivés. Pour La Garanderie c’est le contraire : les élèves ne sont pas motivés parce qu’ils sont en situation d’échec. Il s’agit alors, pour l’enseignant, de chercher les moyens pour faire réussir les élèves afin de les remotiver. Il semble donc important que les professeurs soient convaincus que des moyens existent, tels par exemple :

· encourager à anticiper les conséquences d’une action future (« Si tu fais ça, qu’est-ce qui va se passer ? »),

· encourager à l’auto-évaluation (« Est-ce que tu penses avoir réussi ou pas ? »),

· donner des « feed-back » positifs (« Ca c’est bien. »),

· faire reformuler (« Qu’est-ce que tu veux dire ? Réexplique le moi. »),

· poser des questions et non donner des réponses comme c’est souvent le cas dans notre système d’enseignement,

ceci afin de développer des comportements favorables à la réussite scolaire, c’est-à-dire d’apprendre à apprendre.

 [image: image4.wmf]Années de naissance des élèves.
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Les théories en présence

D’après Philippe Meirieu, il existe des « réalités mentales » transversales. Ceci signifie que l’élève apprend d’autant plus facilement qu’il a un niveau d’étude élevé. L’élève utilise des connaissances acquises précédemment dans un nouveau contexte.

Nous observons que les comportements sont étroitement liés aux situations dans lesquelles ils sont mis en œuvre. En fait, les capacités ne sont pas toujours facilement transférables. En effet, une personne qui sait conduire une voiture sait en conduire une autre (cf. extrait des objectifs pédagogiques, annexe 2), mais un enfant qui sait évaluer des longueurs ne sait pas pour autant évaluer des poids. Sur ce plan, deux courants s’opposent : 

· la théorie « généraliste » qui fait l’hypothèse d’une capacité générale qu’on habille avec des savoirs particuliers. Par exemple, savoir prendre des notes en histoire, c’est la même chose qu’en géographie. Une capacité générale : « conduire un véhicule », implique de savoir conduire une voiture et de savoir conduire un bateau ;

· la théorie « localiste » qui affirme que les capacités peuvent être découpées en petites opérations, certaines pouvant être transférables d’un domaine à un autre ; deux compétences particulières peuvent donc faire appel à plusieurs micro-capacités, certaines communes, les autres différentes. Par exemple, savoir conduire une voiture et savoir conduire un bateau sont deux compétences qui font appel à des éléments communs (contrôler la vitesse) combinés à d’autres éléments.

Une troisième théorie montre l’importance de limiter l’apport de connaissances afin d’avoir suffisamment de références pour les comprendre. Il est vrai que trop de nouveautés peut être difficile à assimiler.

1.1.3. L’évolution de la notion d’objectifs pédagogiques

 Première époque

Dans les années 70-80, les travaux de l’américain Tyler travaillant pour Ford montrent que les formations efficaces sont celles dont les objectifs sont évaluables, observables sans ambiguïté ; par exemple apprendre une leçon par cœur.

Mais tout ne se réduit pas à des comportements observables : la leçon est-elle réellement comprise ? Aussi allons-nous passer progressivement du comportement observable à la capacité générale.

 Deuxième époque

Cette époque correspond aux années 80-90. Le comportement observable n’est plus qu’un indicateur d’évaluation et non plus l’objectif terminal : il vaut mieux comprendre la leçon que savoir la réciter par cœur.

 Actuellement

L’objectif devient la corrélation d’un problème et d’un outil. Il s’agit maintenant d’acquérir des outils, de repérer les situations dans lesquelles on peut s’en servir, enfin d’adapter les outils à la situation, au problème à résoudre. Par exemple en mathématiques, connaître le théorème de Pythagore ne suffit pas, encore faut-il savoir quoi en faire.

L’objectif est donc de savoir quand sert quoi.

1.2. Les conceptions de l’apprenant

Tout apprentissage réussi provient d’une transformation des conceptions initiales de l’élève. C’est en confrontant ses propres conceptions avec des informations nouvelles qu’un élève s’approprie véritablement des connaissances. Il y a de la part de l’élève un véritable travail d’appropriation. Il y a aussi un travail de l’enseignant pour favoriser les conditions d’apprentissage. C’est la complexité de ces ingrédients qui fait que les élèves apprennent.

1.2.1. La motivation

De multiples facteurs influent sur la motivation à apprendre (image de soi…). La motivation de l’élève est fonction de ce qu’il pense savoir plutôt que de ce qu’il sait vraiment. La perception qu’il a du contexte de la classe est déterminante :

· perception qu’il a de la valeur de l’activité ;

· perception de la compétence qu’il a pour accomplir une tâche ;

· perception qu’il a du contrôle qu’il exerce sur l’activité.

En fait, l’élève sera véritablement disposé à apprendre si les activités qui lui sont proposées ont un sens pour lui.

1.2.2. L’appropriation

L’apprentissage n’est pas un processus de transmission (l’enseignant dit, montre…), mais surtout de transformation. L’enseignant peut le faciliter à condition de « faire avec » les conceptions de l’apprenant, en permettant leur expression. Il peut aussi « faire contre » en faisant comprendre à l’apprenant qu’il se trompe ou que sa conception est limitée. L’apprenant doit alors faire de nouvelles relations, accepter de nouveaux modèles.

1.2.3. La mémorisation

La mémoire, base essentielle des apprentissages et de la connaissance, présente de multiples aspects. Se souvenir du sens des mots, par exemple, est beaucoup plus utile que d’apprendre « par cœur ».

L’enseignant doit tenir compte du fait qu’un élève peut avoir une mémoire plutôt visuelle ou plutôt auditive. Globalement, un dessin est mieux mémorisé que des mots. C’est pourquoi il paraît important de transmettre le plus d’informations possible de façon imagée. Enfin, la multiplicité des supports d’apprentissage favorise la mémorisation des notions.

1.3. Des pistes pour l’expérimentation

Nous verrons dans cette partie les styles pédagogiques, puis les démarches pédagogiques. Enfin nous présenterons quelques outils dont nous disposons pour réaliser l’expérimentation.
1.3.1. Les styles pédagogiques

Pour établir un contact avec ses élèves et présenter une matière, chaque enseignant a un style particulier. En prendre conscience permet de modifier éventuellement ce style afin d’améliorer les conditions d’apprentissage. 

Les situations d’apprentissage mises en place (cours magistral, cours dialogué, travail de groupe, travail individuel), l’outil d’apprentissage privilégié (tableau, source documentaire diversifiée, fiches d’activité) permettent de repérer des styles différents : expositif, interrogatif, animation… 

Aussi l’enseignant doit-il prendre conscience de son style dominant, tout en diversifiant ses pratiques pour améliorer les conditions d’apprentissage des élèves.

1.3.2. Les démarches pédagogiques




Les nouvelles démarches pédagogiques considèrent l’enseigné comme le sujet actif de son apprentissage. Le travail de groupe permet de montrer diverses façons d’aborder un même cas. De la sorte, chaque apprenant est amené à développer sa vision du problème afin de la partager avec le reste du groupe. Ainsi le groupe est-il vecteur de l’apprentissage.

1.3.3. Des outils nouveaux

[image: image5.wmf]
Divers outils existent ; ils s’en crée régulièrement pour aider les enseignants (cf. annexe 3).

Un des plus utilisés est le Programme d’Enrichissement Instrumental (PEI) qui date des années 50-60. Cette méthode part d’un diagnostic des fonctions mentales déficientes, pour élaborer des fiches progressives afin de reconstruire les fonctions logiques. Après seulement il est possible de passer à des apprentissages avec contenu. L’idée est de construire une structure qui serve de soubassement à l’intelligence du sujet.

Le Programme d’Aide au Développement de la Capacité d’Apprentissage (PADéCA), lui, se compose de 32 propositions pour mieux apprendre. Ce moyen pédagogique est constitué de 32 fiches dont les dessins et les couleurs permettent de distinguer facilement les huit catégories de propositions. La liste des fiches est la suivante :

F - veiller à sa forme physique et psychologique :


F.1 Se reposer suffisamment.

F.2 S’alimenter correctement.

F.3 Alterner les formes d’activité.

F.4 Se centrer sur son teavail.



A - Développer une attitude favorable :


A.1 Développer la confiance en soi.

A.2 Apprécier l’aide des autres.

A.3 Trouver l’intérêt du contenu.

A.4 Trouver l’intérêt du changement.



D - Prendre de la distance :


D.1 Faire le point de ses acquisitions.

D.2 Faire le point de sa manière d’apprendre.

D.3 Appliquer, réutiliser.

D.4 S’approprier.



O - Se donner un objectif :


O.1 Trouver ce qui est attendu de soi.

O.2 Se donner un objectif à long terme.

O.3 Se donner des objectifs partiels.

O.4 Se donner un objectif immédiat précis.

S - Choisir ses situations d’apprentissage :


S.1 Choisir des tâches variées.

S.2 Se donner du temps.

S.3 Se donner le matériel nécessaire.

S.4 Ne pas se laisser déranger.



E.L. - Ecouter et lire utilement :


E.L.1 Trouver de quoi il s’agit.

E.L.2 Se poser des questions sur le contenu.

E.L.3 Chercher le plan, la manière de dire, de faire.

E.L.4 Résumer.



C - Comprendre :


C.1 Mettre en relation, faire des rapprochements.

C.2 Trouver le sens des mots, des phrases, des gestes.

C.3 Trouver l’organisation.

C.4 Redire, refaire par soi-même, à sa manière.



M - Mémoriser :


M.1 Mettre en ordre, organiser.

M.2 Se donner des points de repère.

M.3 Se donner une image mentale.

M.4 Répéter, contrôler.

Tableau 1 : 32 propositions pour mieux apprendre (Fichier PADéCA).
Avec chacune de ces fiches, il est possible :

· de découvrir en quoi consiste apprendre (écouter-lire utilement, développer une attitude favorable, se donner un objectif, comprendre, mémoriser…) ;

· de prendre conscience de sa manière d’apprendre (par des questions d’auto-analyse : ai-je organisé ce que je veux mémoriser ?, est-ce que j’utilise ce que j’ai appris ?) ;

· de connaître de nouvelles manières d’apprendre et de les mettre en pratique (alterner les formes d’activité, se donner des objectifs, mettre en relation, faire des rapprochements…).

Pour mon expérimentation, je choisis l’outil PADéCA. En effet, ces fiches font découvrir quelles activités de base suppose tout apprentissage. Ceci me paraît particulièrement correspondre au niveau d’expérimentation que j’ai choisi : une classe de sixième.

En outre elles aident à mettre en œuvre ces activités, de façon relativement simple.

2. Expérimentation

Dans cette partie, j’exposerai tout d’abord le « point de départ » de l’expérimentation. Puis je décrirai et analyserai les expériences faites en classe de sixième. Un constat final permettra d’analyser plus précisément les résultats obtenus.

2.1. Constat initial

2.1.1. Les faits

Au début de l’année scolaire, je me suis heurtée à plusieurs difficultés. En particulier, au premier contrôle en classe de sixième qui comportait deux parties :

· la première partie concernant le lancement du logiciel Works et l’ouverture puis la fermeture d’un fichier,

· la seconde partie demandant de reconnaître la mise en forme d’un texte,

j’ai constaté que la première partie était réussie par un seul élève et que la seconde partie, travaillée de façon plus approfondie en classe, était réussie par 15 élèves sur 18. Des exemples de ce contrôle sont joints en annexe 4.




Au moment même de la correction des copies j’ai pris conscience de mon erreur concernant le sujet de la première partie. En effet, je n’avais pas tenu compte des acquis antérieurs des élèves. Il devint évident pour moi que l’élève en situation de réussite l’était du fait de ses pré-acquis scolaires et surtout extra-scolaires. Il utilisait en effet régulièrement un ordinateur personnel.




Cette première expérience m’a amenée, avant d’aborder de nouveaux domaines, à vouloir faire le point sur les représentations existantes.

2.1.2. Le premier bilan au 09/12/97

 Cadre méthodologique

L’enseignement de la technologie devant permettre progressivement de découvrir l’entreprise, j’ai choisi ce thème, qui devrait permettre de constater une évolution des représentations au cours de l’année. D’autre part l’entreprise est une notion qui peut être envisagée sous plusieurs angles :

· production mécanique,

· construction électrique,

· commercialisation,

· traitement de l’information.

J’ai ensuite choisi d’approfondir le domaine électrique.

Ces notions étaient encore non abordées en cours.

J’ai proposé un questionnaire aux 17 élèves de la classe de 6e1-2. ; ils y ont répondu individuellement et par écrit. Je leur ai donné ce questionnaire sans commentaire, excepté celui leur signalant que les réponses seraient une aide pour mieux travailler avec eux.

Comme nous pouvons le voir en annexe 5, les questions sont toutes des questions ouvertes :

· 4 questions concernent l’entreprise, 

· 3 questions concernent la construction électrique,

· 2 questions concernent le(s) métier(s).

Pour situer l’échantillon, des questions d’identification permettent de connaître :

· le sexe,

· la date de naissance,

· la profession des parents.

 Résultats obtenus

Avant d’analyser les réponses, identifions tout d’abord l’échantillon. Sur les graphiques suivants, nous pouvons observer la répartition des élèves et leur âge.

Les élèves sont dans une classe mixte, composée à parts égales de garçons et de filles.

D’autre part, une dizaine d’élèves est à l’âge « normal » dans cette classe ; six élèves sont « en retard » dont trois qui redoublent la classe de sixième et une élève est « en avance ». C’est donc une classe relativement hétérogène.
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Pour l’analyse des questionnaires, certains sont joints en annexe 5 ; des extraits concernant plus particulièrement la partie « entreprise » sont joints en annexe 6.
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Les six mots les plus fréquemment cités quand on parle d’entreprise sont : « usine », « magasin », « robot », « fabrication », « machine » et « produit/objet ».




Graphique 3 : Mots les plus souvent cités sur l'entreprise.



Puis viennent les termes « grosse boîte », « câble », « électricité », « atelier », « outil », « mécanique », « électronique », « projet », « bureau », « ordinateur », « commerce », « vendeur », « client », « voiture ».



La vision de l’entreprise peut se schématiser comme ci-après.
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Figure 1 : Représentation de l'entreprise pour des élèves de 6e.


Q

u

e

s

t

i

o

n

 

2
Le schéma demandé a montré l’ignorance du sens de ce terme.

Seul un élève a essayé de présenter un schéma en liaison avec la première question. Les autres ont réalisé, essentiellement, des dessins :

· façade d’entreprise,

· plan intérieur de l’entreprise,

· chaîne de fabrication,

et 7 élèves n’ont rien fait.
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3
Les entreprises connues des élèves :

· sont en relation avec le travail de leurs parents. Par exemple, l’élève dont la mère est caissière à Intermarché cite cette entreprise, ainsi que Carrefour et Leclerc ;

· sont essentiellement dans leur environnement proche, soit à Villeneuve-sur-Yonne même, soit à Sens, soit à Joigny, soit à Auxerre ;

· sont parfois dans un secteur très précis, par exemple un élève cite 5 entreprises du secteur automobile.
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4
Le dessin d’une entreprise confirme la confusion entre dessin et schéma.

Les dessins sont essentiellement des façades, telles que l’on peut les apercevoir de l’extérieur, avec leur enseigne.

Deux élèves font apparaître des relations de l’entreprise avec son environnement.

Des extraits de questionnaires concernant plus particulièrement la partie « montage électrique » sont joints en annexe 7.
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1
« Montage électrique » évoque surtout la « lumière ».




Graphique 4 : Mots les plus souvent cités sur le montage électrique.

Comme pour l’entreprise, nous pouvons représenter l’idée que se font les élèves comme suit.
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Figure 2 : Représentation d’un montage électrique pour des élèves de 6e.



La plupart des termes donnés appartient au vocabulaire habituel de la technologie alors que ces notions n’ont pas encore été abordées avec cette classe au collège.
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2,3
Le problème du schéma se retrouve : un élève seulement met en évidence des liens entre les composants.

En outre, 11 élèves n’ont pas répondu du tout a cette question.

Le dessin d’un montage électrique fait apparaître, le plus souvent, des éléments (ampoule, pile) du circuit mais pas le circuit lui-même.

L’idée de circuit n’existe pas.

Nous rappelons que des questionnaires sont joints en annexe 5.
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1,2
Les réponses montrent que les élèves n’ont pas vraiment lu la différence entre « vouloir » et « pouvoir ».

Les réponses semblent parfois incohérentes… mais les élèves de sixième peuvent-ils vraiment avoir un projet professionnel ?

Comment les aider à faire naître un projet ?

2.2. Aides apportées

Le choix de l’outil PADéCA fait, j’ai ensuite décidé de travailler plus particulièrement sur les méthodes de travail selon 3 axes.

2.2.1. Structurer les élèves

 La démarche

J’ai essayé de donner des consignes de travail suffisamment précises pour que l’élève sache exactement ce qu’il doit faire, en fixant le cadre de l’activité :


(se) donner du temps :

en général une séance de 1h30.

Fiche 1 : Extrait du fichier PADéCA.


(se) donner le matériel nécessaire :

· machine à utiliser,

· espace à respecter,

· documents utiles.

Fiche 2 : Extrait du fichier PADéCA.

fixer le travail à effectuer :
· situation de l’activité par rapport au projet,

· tâches à réaliser,

· procédure à suivre,

· consignes de sécurité à observer,

· forme de travail (individuel ou en groupe),

· travail à remettre au professeur (compte-rendu, résultats d’une recherche…).

 Conclusion

Ainsi, au cours des différentes séances, j’ai respecté cette démarche (cf. fiche d’activité en annexe 8). Cependant il apparaît que les élèves sont plus « motivés » par les tâches à effectuer que par les consignes environnantes. Cela s’explique peut-être par le fait qu’arrivant de l’école élémentaire, ils sont habitués à des séquences courtes et ont des difficultés à maintenir leur attention.

2.2.2. Créer des images mentales

 La démarche

Un exercice en groupes concernant les éléments d’une perceuse a été difficile à réaliser pour le premier groupe de la classe de sixième (cf. document d’élève en annexe 9). Me basant, outre sur la fiche PADéCA, sur la loi fondamentale de la compréhension d’Antoine de La Garanderie : « pour apprendre et comprendre on a besoin d’images mentales » (Pédagogie différenciée et apprentissages page 11), il m’est donc apparu important de (se) donner une image mentale, c’est-à-dire de créer une image qui peut être visuelle ou/et auditive. 


Dès le groupe suivant j’ai du revoir ma méthode ; j’ai alors créé des analogies entre les noms des éléments de la perceuse et des éléments de produits de la vie courante. Par exemple, une analogie a été possible avec l’automobile : la perceuse possède un « capot » et un « moteur ».

Immédiatement, il est apparu que dans ces conditions les élèves mémorisaient mieux le vocabulaire (cf. document d’élève en annexe 10).

Plus avertie du fait de la première expérience, j’ai alors réutilisé cette méthode le plus souvent possible. Ainsi l’écran de la table à sérigraphier a été rapproché de celui du téléviseur (cf. document élève en annexe 11).

Fiche 3 : Extrait du fichier PADéCA.


Afin d’aider les élèves à consolider leurs connaissances je leur ai demandé, pour l’exercice sur la perceuse, de répéter, contrôler. Ils ont donc fait une nouvelle fois cet exercice, quelques jours après la correction.

Fiche 4 : Extrait du fichier PADéCA.

 Conclusion

Sur les deux graphiques suivants, le premier groupe ayant effectué l’exercice sur la perceuse, le 2 décembre 1997, se constitue des élèves 14 à 17.

Pour le même échantillon d’élèves, la moyenne est passée de 11,9/20 pour l’exercice sur la perceuse à 15,5/20 pour l’exercice sur la table à sérigraphier.




Graphique 5 : Notes des élèves pour deux exercices différents.

Sur le graphique précédent, nous observons des progrès pour le groupe n’ayant pas bénéficié d’analogies sur la perceuse. Il est cependant difficile d’évaluer le rôle de la méthode utilisée ; en effet peut-être le second exercice était-il plus facile ?

Il est aussi apparu une nette amélioration des résultats entre la première réalisation de l’exercice sur la perceuse et la seconde : la moyenne est passée de 11,9/20 à 14,1/20. La seconde note des troisième, sixième et douzième élèves ne sont pas significatives du fait qu’ils n’ont pas fait leur exercice :
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Graphique 6 : Notes des élèves pour un exercice effectué deux fois.

L’intérêt de refaire un même exercice à différents moments paraît plus réel.

D’après ces deux graphiques, il semble que cette expérimentation soit concluante.

2.2.3. Diversifier la présentation des synthèses


 La démarche

D’après le dictionnaire encyclopédique Quillet, « la synthèse est l’opération qui permet d’aller de l’élément à l’ensemble ».

Il s’agit donc de réunir divers éléments concernant un domaine en un tout cohérent, structuré et homogène.

C’est donc trouver une organisation. Ainsi un travail sur des emballages apportés par les élèves a permis de découvrir les éléments et les rôles de l’emballage.

Une séance de synthèse a permis :

· de réfléchir à la place de chaque éléments dans les différents rôles trouvés, c’est-à-dire à établir les liens entre éléments et rôles ;
· d’élaborer sur transparent un document commun.


Je demande ensuite aux élèves de traduire cette synthèse sous forme de graphiques.

Après la tâche qui consiste à faire, je veux m’assurer que les élèves savent refaire.

Il s’agit donc de transférer les acquis précédents à une situation nouvelle.

Tout d’abord les élèves ont analysé différents supports publicitaires de leur choix (page de catalogue, prospectus) en vue de mettre en évidence les rôles de la publicité et les moyens de les atteindre. Ils doivent alors élaborer une synthèse sur une affiche (12m2) de la publicité du camescope photo numérique Sony, « le plus petit du monde ». 

Je leur demande ensuite de refaire cet exercice sur leur propre publicité.

Fiche 5 et Fiche 6 : Extraits du fichier PADéCA.

 Conclusion

Cette expérimentation n’étant pas encore réalisée, je la développerai lors de la soutenance.

2.3. Constat final

2.3.1. Critique de la méthode utilisée

Pour ne pas gêner l’analyse, j’ai repris la même méthode que pour le bilan initial. Cependant il faut reconnaître qu’elle admet des limites :

· taille réduite de l’échantillon ;

· questionnaire écrit, donc sans possibilité d’explication individuelles. Ainsi le terme « magasin » peut-il avoir le même sens pour les élèves qui l’utilisent, mais nous n’en sommes pas certains.

· questionnaire ne comportant que des questions ouvertes, donc difficile à exploiter de façon statistique.

Un entretien serait intéressant pour permettre à l’élève d’apporter une réponse argumentée du métier qu’il souhaite exercer. Ainsi ceci serait-il une aide pour lui dans l’élaboration de son projet personnel.

2.3.2. Le deuxième bilan au …/…/98

Je présenterai à l’oral les résultats obtenus.

Conclusion

La rédaction de ce mémoire m’a permis de prendre conscience qu’il existe de nombreuses questions sur l’apprentissage. En particulier, je comprends mieux maintenant les problèmes que peuvent rencontrer les élèves, à leur arrivée en sixième au collège. Ainsi les fiches de l’outil PADéCA m’ont-elles fait réaliser que les élèves de ce niveau ne savent pas :

· veiller à leur forme physique et psychologique,

· développer une attitude favorable,

· prendre de la distance,

· se donner un objectif d’apprentissage,

· choisir leurs situations d’apprentissage,

· écouter et lire utilement,

· comprendre,

· mémoriser.

A partir de ces constatations, j’ai orienté mon travail autour de trois axes principaux : le choix des situations d’apprentissage, la mémorisation et la compréhension. Cependant, il serait intéressant de développer cette étude autour de chacun des autres domaines.

Si c’était à refaire, j’élargirais donc mon expérimentation aux autres thèmes listés dans le fichier PADéCA, en particulier celui visant à développer une attitude favorable.

Une des difficultés rencontrée pour mener à bien l’expérimentation, a été de choisir les domaines à observés.

J’ai décidé de réaliser mon étude dans les domaines de la construction électrique et de la connaissance de l’entreprise. Cependant, cette décision justifiée par le fait que ces deux thèmes n’avaient pas encore été abordés en classe, m’a amené a réaliser l’expérimentation relativement tardivement dans l’année scolaire.

Si c’était à refaire, j’organiserais donc mon programme différemment ; ceci afin d’expérimenter plus largement la méthode consistant à faire réaliser aux élèves eux-mêmes la synthèse d’une activité.

J’ai utilisé un questionnaire pour faire le point sur les connaissances des élèves. Celui-ci, présenté à la classe en début et en fin de formation, avait pour objectif d’évaluer les progrès des élèves. Comme nous l’avons vu précédemment cette méthode admet certaines limites.

Si c’était à refaire je choisirais un questionnaire plus ciblé avec, plutôt que des questions ouvertes, des questions fermées ou à choix multiples. En outre je prévoirais un entretien éventuel avec chaque élève afin de préciser ses réponses oralement.
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